
Nous avons la protection, c'est vrai! mais sans dé-
bouchés extérieurs, elle sera insuffisante. Lorsque les
ateliers se seront ouverts, lorsque de nouvelles manu-
factures auront absorbé un capital considérable, lors-
que nous aurons doublé, triplé is produits, qu'en le-
rons-nous, si l'Europe n1ous est fermée ? Evideninnent
nous ne potirrois pas consonuner nous-même cette
augmentation de produits et l'encombrement qui s'en
suivra aiènera des désastres plus considérables encore
que ceux d'aujourd'hui.

L'opiall t d'iui Alierlaili emni01 sur Ilide-
peudallce. - Nous recevons d'un des honnnes mar-
qulants des Etats-Unis l'expression d'une vive sympa-
thiie pour le mouvement d'émancipation qui se lait en
ce moment au Canada. " Nous sommes prêts, nous
" écrit-il, à nouer avec vous une Uion Connerciale
' complète, mais nous ne consentirons jamais a un

traité de réciprocité, sous quelque forme qu'il se
présent'V." Puis il continue:

" Le Canada est, de tous les pays din monde, celui
qui pourrait rendre aux Etats-Unis le plus grand ser-
vice; celui de créer sur nos Irontières du Nord une
nationalité indépendante, forte et vigoureuse. Avec
un pareil voisin, notre politique commne peuple serait
plus prudente, mieux raisonnée. La décadence de
Rome date du jour, ou mal conseillée par ses financiers
et son haut commerce, elle détruisit Cartlage et régna
sans rivale sur les rivages de la Méditerrannée.

Mais tant que le Canada sera soumis au joug colo-
nial nous n'avons aucune espérance de le voir grandir
et assurer le rôle d'une puissante nation. Au point de
vue commercial, politique et intellectuel, le Canada
n'est qu'une possession anglaise. Les chaines qui le
retiennent à l'Angleterre sont des chaines dorées, dit-
on, iais elles n'en sont pas moins des chaines, qu'au-
cun peuple, ayaut au coeur le sentiment de la liberté,
ne voudrait porter un seul instant. Le lien colonial
c'est la tutelle de l'Angleterre pour toujours, c'est le
tombeau de toutes les aspirations à une carrière iisto-


